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Titres et travaux
Le testicule ectopique avant la puberté. (O. S. Soc. Biologie, 15 oct. 1898, p. 941.)
Le testicule ectopique après la puberté. (O. R. Soc. Biol.
pendamment de toute lésion vasculaire, entrent en dégénérescence -granulo-graisseuse. La paroi du tube séminipare s’est épaissie. Les cellules de Sertoli tombent dans sa cavité rétrécie et forment un magma, d’où les noyaux ne tardent pas à disparaître. Enfin, vient un jour où le carialicule n’est plus qu’un îlot hyalin entouré d’un anneau fibreux; il est parcouru par une fissure étroite qui représente l'ancienne cavité passée à l’état virtuel.
Cellules interstitielles. — Les cellules interstitielles sont des éléments arrondis, ou polyédriques, que la thionine colore en violet rose. Leur nombre est parfois considérable, mais il varie tellement d’un testicule à l’autre qu’on ne saurait faire de l’abondance des cellules interstitielles un des caractères de la glande en ectopie. Les cellules interstitielles sont isolées ou groupées en amas ; elles se disposent en nodules, en cordons, en anneaux autour des canalicules testiculaires, et parfois autour d’un vaisseau; mais cette systématisation périvasculaire est loin d’étre constante.
. Considérées sous le rapport de leur structure, les cellules interstitielles peuvent se ramener à deux types principaux : elles sont formées tantôt d’un protoplasma homogène, tantôt d’un protoplasma alvéolaire. Mais entre ces deux types il existe des formes
du noyau, une écorce de protoplasma homogène, entourée d’un protoplasma alvéolaire que limite extérieurement une bande , étroite de protoplasma homogène très colorable.
Les cellules interstitielles élaborent du pigment,de la graisse et des cristalloïdes , dans le testicule normal comme dans le testicule ectopique* 0n; t ne saurait donc considérer la graisse (Plato) et les cristalloïdes (Reinke , Lenhossek), comme des matériaux de réserve destinés à l'élaboration desspermato-
Tissu conjonctif et vaisseaux. — Le tissu conjonctif est en général peu développé; il est formé de leucocytes mono et polynucléaires, de cellules fixes et de fibrilles conjonctives qui se tassent, çà et là, sur quelques testicules, au voisinage des vaisseaux; mais nous n’avons jamais trouvé ces lésions si importantes d’endopériartérite que signalent MM. Monod et Arthaud.
Épididyme. Canal déférent. — Les épithéliums de l’épididymc
dans le stratum granulosum : aussi, la totalité de l’éléi'dine lie saurait provenir de leur destruction, comme l’a prétendu Kromaÿer.
III. — Les filaments d’union disparaissent enfin, et cela de diverses façons. Parfois ils sont détruits à la faveur d’un phénomène en quelque sorte accidentel. C’est une hémorrhagie dermique qui projette des hématies dans l’épiderme ; ce sont des globules blancs, de type varié (mononucléaires, éosinophiles) qu’on trouve en plein corps muqueux. Partout où se localisent ces éléments libres, les filaments colorables font défaut.
Dans d’autres’cas, un processus d’évolution normale ou pathologique amène la disparition des ponts d’union. Quand la cellule passe dans les couches cornées, un trait net de kératine se substitue aux filaments colorables et aux perles qui les séparent ; quand la cellule épidermique entre en chromatolyse ou se transforme en appareil glandulaire, comme dans le tégument de l’axolotl, on voit encore les filaments d’union disparaître. Dès lors, la glande ou l’élément dégénéré perd ses connexions avec les cellules qui l’avoisinent; il occupe une vacuole intra-épidermique dont un liséré clair marque le contour.
En résumé , les filaments d'union sont , dans l'épiderme, un élément fixe de la çellule adulte. Ils persistent au cours de la mitose. Ils disparaissent sur la cellule qui meurt ou change de fonction. '
XI. — La karyokinèse dans la cicatrisation du tégument
Il est de notion classique que les mitoses n’ont qu’un rôle « secondaire »> (Ranvier) et sont d’apparition tardive dans la cicatrisation des épithéliums. On admet aussi que, dans un tégument donné, les mitoses se présentent toutes au même stade ; toutes donneraient naissance à des cellules filles superposées et toutes s’observeraient dans la couche basilaire qui « paraît avoir reçu en héritage la totalité de la propriété reproductrice » (Renaut) et mérite, de ce fait, le nom de couche génératrice.
Au cours de recherches sur la cicatrisation épithéliale, j'ai eu
notions que je viens de rappeler.
1" La karyokinèse est parfois an phénomène précoce de la cicatrisation. Sur les plaies du triton, datant de douze heures, la bande épithéliale cicatrisante empiète sur la perte de substance de 260 à 440 p, et dans ses assises superficielles, on observe des cellules aux stades ultimes de la mitose. Comme le processus karyokinétique dure normalement trois heures Chez le triton, qn
à peu près égale.
En résumé, les mitoses sont parfois un phénomène précoce r.de la cicatrisation épithéliale. Mais on ne peut constater aucune fixité dans leur distribution, dans le stade oà on les observe, dans le siège qu’elles occupent, dans l'orientation , qu'affecte leur plan de segmentation.
XII.-Recherchessurlacicatrisation épithéliale (Épithéliums pavimenteux stratifiés). — Journ. de l'Anat. et de la Physiologie,
Un exposé de faits relatifs à la cicatrisation épithéliale, une revue d’histoire et de critique, telles sont les deux parties de ce travail.
technique ; les quelques résultats qui résument ce mémoire servent
Procédant du simple au composé, j’examine successivement le processus de cicatrisation épithéliale dans l’épiderme du triton,
. dans celui do l’axolotl déjà plus complexe.en raison de la présence
de glandes uni-cellulaires et en dernier lieu dans le tégument
externe de l’homme,
A) Chez le triton, j’analyse comparativement des plaies de taille unique, mais de forme variable (plaies linéaires, plaies en sur-
, face); des plaies de même forme, mais d’âge différent (4, 8, 12, 24 heures, de 2, 12, 15, 30 jours) et inversement des plaies de même âge, mais de taille inégale. J’y constate que la bande cicatrisante est multi-cellulaired’emblée, et j’y étudie les variations ^qu’éprouvent le protoplasma et le noyau de la cellule épithéliale dans leur forme, dans leurs rapports, dans leur structure. Je signale dans la bande cicatrisante la présence de mitoses précoces (12« heure), de phénomènes de chromatolyse, et l’inclusion possible d’éléments provenant des coudes sous-jacents (fibres musculaires).
B) Chez l’axolotl, j’ai pratiqué des plaies superficielles et des plaies pénétrantes, ces dernières intéressant toute l’épaisseur de la queue. Entre autres particularités, je signale :
1» I/exagération des phénomènes de prolifération qui se traduit
il est très difficile d’en dégager la formule ] admettre schématiquement qu’en regard de
et nous avons formulé les conclusions suivantes : les anomalies vraies par excès sont le fait ou d’une dent surnuméraire ou d’une troisième dentition. Sans doute il est difficile, il est même parfois impossible de dire qu’une dent en excès, atrophique ou bien développée, doit être rapportée à tel ou tel de ces deux ordres de faits. Mais la chose importe peu, car dent surnuméraire ou dent de troisième dentition sont tout un : les deux organes sont issus vraisemblablement d’un processus identique; le bourgeon d’attente peut être de deuxième ou de troisième ordre. Aussi, si dans la pratique nous sommes réduits à faire des suppositions souvent aléatoires sur la nature originelle d’une dent en excès, l’anatomie générale nous amène à réunir les deux formations dans un même groupe; elle les réduit à un bourgeon épithélial qui d’ordinaire reste cristallisé à l’état de bourgeon. De plus, si ce germe d’attente évolue, il peut orienter son évolution dans deux directions différentes et donner naissance ou à de simples anomalies ou à de véritables tumeurs dentaires, selon que la formation cellulaire revêtira le type de la série normale ou le type de la série pathologique;
tible et nous nous somme rattaché à l’hypothèse d’une anomalie. Il ne pouvait être, en effet, question d’une fragmentation du cartilage, prélude et stade obligatoire de son évolution ultérieure, et nous n’étions pas non plus en présence de ces noyaux cartilagineux qui apparaissent, selon Stieda etMasquelin, au voisinage du bord alvéolaire de la mâchoire.
XVI. — Sur les premiers développements des dents et de
l’épithélium buccal.- Communication au Congrès de médecine , 1900.
(Section d’Embryologie et d’Histologie, p. 62.)
A) Un processus de prolifération épithéliale marque le début de l’évolution dentaire. Cette prolifération se fait en deux sens : elle aboutit à la formation d’un bourgeon superficiel et d’un bourgeon profond. Mur saillant et mur plongeant sont d’apparition contemporaine. Ils proviennent l'un et l’autre de la division des cellules de l’épithélium buccal. Tel est, réduit à ses lignes essentielles, le schéma que donnent les classiques des premiers développements des dents :
1° Sur de jeunes embryons de rat (7 à 8
l’assise basilaire est formée d’éléments cubiques ou cylindriques, pressés les uns contre les autres. Ces éléments, dont le protoplasma se colore énergiquement par les teintures acides, se différencient nettement des cellules polyédriques sus-jacentes.
Les cellules polyédriques sont remarquablement claires pour la plupart. Leur noyau plus ou moins déformé est rejeté d’ordinaire vers la surface de la cellule. Une couche de protoplasma homogène et transparent l’entoure de toutes parts. Autour de ce protoplasma périnucléaire s’étale une zone de protoplasma où se sont différenciées des fibrilles. Ces fibrilles sont d’une extrême finesse. Elles s’entre-croisent en tous sens, en un réseau délicat de forme irrégulière. Ce réseau se poursuit dans le protoplasma très colorable qui forme écorce à la cellule; il se continuerait également avec ces filaments d'union courts et serrés qui solidarisent entre elles les faces adjacentes de deux cellules voisines. A côté de ces filaments d'union courts, on constate (embryon de cheval de 25 centim.) aussi dans l’épithélium buccal des filaments d’union très longs et très grêles, disposés en gerbes par groupes de 8 ou 10. Ces longs filaments relient entre elles des cellules plus ou moins espacées
L’épithélium buccal se reproduit par division indirecte-; les particularités de cette division sont identiques à celles qu’oh observe dans la peau, chez Vembryon comme chez l’adulte.
Des phénomènes de même ordré s'observent dans le germe dentaire'et dans le gubernaculum. Au début les figures karyokinétiques se retrouvent dans l’organe adamantin tout entier. Puis elles
arrondie, et les éléments qui occupent le centre du nodule sont les plus avancés dans leur évolution. Que les cellules centrales du globe épithélial perdentleurs connexions réciproques, que certaines-, d’entre elles se détruisent, un petit kyste en résulte, dont la cavité est'occupée par des éléments libres. Ces éléments se sont
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